


Le 1er octobre, ont eu lieu les Rencontres pour l’Emploi de Marne-la-Vallée. 3e s’est sérieusement préparée. 
Valérie nous raconte en détails l’action organisée par l’association.

L’atelier de préparation au Centrex

Pour bien préparer les rencontres pour l’emploi au Centrex de Lognes, un atelier a été proposé aux adhérents. Animé par Claude Saurel, 
cet atelier s’est déroulé sur 4 demi-journées. Objectif : prospecter les entreprises.
Recherches d’informations, entraînements et jeux de rôle nous ont permis de réfléchir et de mettre en pratique les conditions d’une 
bonne rencontre, d’un bon entretien. 
Savoir présenter l’association en mettant au point un argumentaire simple et efficace. 
Savoir se présenter en mettant en avant ses atouts et ses qualités. 
Savoir collecter des informations sur les entreprises en posant les bonnes questions à l’aide de la fiche prospection. 
Au cours de ces 4 séances, les participants ont appris à mieux se connaître, et petit à petit à se dévoiler… Tout cela dans la bonne hu-
meur et dans un climat de confiance ! 
« J’ai fait un gros travail sur moi, avoue Céline. Je me suis ouverte aux autres, j’ai appris à ne pas baisser les bras, à garder le sourire. J’ai 
gagné en confiance. »

« Moi, dit Anna, je ne me sentais pas capable d’aller vers les entreprises avant cet 
atelier. Dès la première séance, j’ai eu un déclic et mon appréhension a disparu. Cet 
atelier m’a donné une grande assurance et la prospection ne me fait plus peur. »
Christina, la benjamine du groupe, a fait ses premiers pas dans l’association en 
participant à cet atelier. Un peu intimidée le premier jour, elle s’est rapidement 
intégrée. « Grâce aux entraînements et à l’argumentaire, je me sens beaucoup plus 
à l’aise face aux entreprises. »
Ah, ces entraînements, ils n’ont pas toujours été faciles ! On se trompe, on rigole, on 
bafouille, on recommence et on s’améliore peu à peu. Mais on sait que le jour J, on 
va réussir. Et c’est ce qui s’est passé ! Mais revenons à l’atelier. « Participer à cet ate-
lier, c’est aussi apprendre à connaître les autres, confie Joëlle. Simuler des entretiens 
en jouant le candidat ou le recruteur, c’était intéressant. Cela m’a permis d’avoir 

plus d’assurance dans la prise de parole. » 
A la dernière séance, nous avons déterminé les binômes. « Prospecter à deux, c’est plus rassurant, dit Agnès, on se sent épaulé si on perd 
le fil de la conversation ou si on cherche un mot. Cet atelier m’a fait du bien, ça m’a reboostée. » 
Nous nous sommes répartis les entreprises et organismes à prospecter, avons finalisé la fiche de prospection et l’argumentaire 3e. 
J-2 : les supports et le CV collectif (mis en place spécialement pour l’occasion) sont prêts, grâce à l’aide précieuse de Betty ! 

Le jour J au Centrex

Il fait beau. Les premiers adhérents se retrouvent sur le parvis du Centrex, certains révisent leur argumentaire, c’est du sérieux ! On passe 
d’abord sur le stand de l’association. Un groupe d’adhérents a tout installé la veille et le résultat est là : un stand très coloré et convivial. 
Des visuels réalisés par Serge mettent en avant les actions de 3e et sont affichés sur un grand tableau. Une corbeille de bonbons, des 
boissons : tout est prêt pour accueillir les visiteurs. 

Petite discussion sur Pôle Emploi

Céline : je sors de Pole emploi. J’espérais trouver une formation, mais impossible d’obtenir celle que je souhaite.  
Georges : pourtant cela fait bien partie de leur mission. Former pour que les demandeurs trouvent un job. 
Céline : déjà pour obtenir un RDV on peut attendre 2 mois, et pour les formations cela dépend de ton niveau de base, et ils ne te pro-
posent jamais une formation qui permettrait d’y accéder et donc de pouvoir intégrer là ou tu recherches.  
Georges : je vois que ça n’a pas changé, j’ai connu le même type de problème : ils ne me proposaient que des métiers de commercial, 
mon ancienne profession, mais je n’en voulais plus et ça se ressentait lors des entretiens. Conclusion : toujours « banané ». Quand j’ai 
décidé de changer d’orientation, il a fallu se battre. 
Céline : comment as-tu réussi ?      
Georges : il y a plus de 10 ans l’ANPE te proposait une session d’orientation active. 
Céline : c’était quoi ? 
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Les binômes font le plein de plaquettes 3e et de CV collectifs, récupèrent la liste 
des exposants, vérifient qu’ils ont de quoi noter. La pression monte, on a le cœur 
palpitant, on respire profondément et c’est parti ! Tout se fait naturellement entre 
le binôme et l’entreprise. Toutes nos craintes se sont envolées ! C’est un échange, 
d’égal à égal. Certaines sociétés nous connaissaient déjà. Des CV collectifs ont 
été laissés aux agences d’intérim présentes et aux entreprises intéressées. Dans 
l’ensemble, elles nous ont accueilli chaleureusement. Un cabinet de recrutement 
a même demandé à plusieurs adhérents d’envoyer leur CV par mail et l’une des 
représentantes s’est déplacée sur le stand de 3e pour nous rencontrer ! 
Sylvie, nouvelle adhérente confie : « rencontrer les entreprises sur un salon, c’est un 
bon exercice pour de futurs entretiens. C’est plus facile de commencer l’échange 
par la présentation de 3e. J’ai d’ailleurs continué sur ma lancée en prospectant des 
entreprises sur un autre forum emploi la semaine suivante ! »
Claude nous a bien préparés à ces rencontres et nous a rendu visite sur le terrain. 

« J’ai constaté que les participants dégageaient une belle énergie. Je retiens aussi leur sourire, leur dynamisme. J’ai vraiment été ravi 
d’animer cet atelier. »

Sur le stand 

3e partage le stand avec le service emploi de la mairie de Torcy, ce qui draine beaucoup de monde. Entre les prospections, les binômes 
se retrouvent régulièrement sur le stand 3e pour faire le point sur les entreprises 
prospectées. C’est aussi l’occasion de renseigner les chercheurs d’emploi sur 
l’association. Comme le souligne Alain, président de 3e, « nous ne sommes pas 
restés assis à attendre les candidats, nous étions debout et sommes allés vers les 
candidats. Cela a attiré du monde sur notre stand. Parallèlement, nous avons mon-
tré notre dynamisme en mettant en place cette action collective de prospection. » 
Plus de 30 CV ont été déposés, c’est plus que l’année dernière. Pour faire découvrir 
notre association et ses actions, une journée Porte Ouverte s’est déroulée le 10 
novembre.

3 semaines après les rencontres pour l’emploi à Lognes, les binômes se sont réunis 
avec Claude pour un débrief. On peut dire qu’on est fiers d’avoir accompli la mis-
sion jusqu’au bout, malgré le nombre décevant d’entreprises présentes cette année. 
Tout le monde est prêt à recommencer, et certains ont même envie d’entraîner 
d’autres adhérents à la prospection ! Le plus important, c’est d’être dans l’action. 

Rechercher autrement un emploi, l’accroche de la plaquette 3e, prend alors tout son sens.
Alors, y a-t-il des volontaires ? 

Valérie 

Georges : on travaillait avec un psychologue, pour connaitre ses envies hors et dans la vie professionnelle, puis il mettait en adéquation 
ces envies avec tes compétences et le marché du travail. 
Céline : cela t’a donné de bonnes pistes ?  
Georges : oui, bien que la voie choisie se heurtait à mon âge. Durant toutes les enquêtes métier ce sujet semblait rédhibitoire. Mais 
l’envie soulève des montagnes et en fin de compte j’ai continué dans mes envies et je pense avoir réussi.  
Céline : pour moi le problème est que lorsque j’annonce une volonté de m’orienter vers une profession, la réponse est : « il n’y a pas de 
place, je vous vois plutôt aller vers telle profession, d’ailleurs j’ai une place dans une formation… 
Georges : ils le font en fonction des places dispo et non selon tes motivations. 
Céline : je fais quoi ? 
Georges : sois ferme sur ce que tu désires, c’est ta vie qui est en cause, pas la leur, si tu acceptes une formation qui ne t’intéresse pas, en 
travaillant tu la réussiras mais tu auras le même problème que moi avec le commercial : pas d’envie durant les entretiens donc pas de 
job. 



Lettre ouverte aux adhérents 
Open letter to 3e members

Je suis, depuis de nombreuses années maintenant, bénévole au 
sein de 3e.
J’ai connu 3e en 1998. Je m’y suis trouvée bien et très entourée. 
J’y suis revenue après une bonne période de travail et un grave 
accident de santé.
Maintenant, je fais, ou du moins j’essaye de me rendre utile en 
faisant une après-midi (enfin, quelques heures) de conversation 
en anglais, ou simulation d’entretiens d’embauche en anglais.
J’ai eu ces dernières années des « élèves » intéressés et assidus, 
mais à l’heure actuelle, je suis en manque d’élèves. Je rappelle 
que cela se passe à 3e, le lundi après-midi de 14h à 15h30/16h.
Betty, notre chère Betty, met en avant cette activité. Certaines 
personnes sont intéressées, mais pas de suite. Pourtant, cette 
langue est bien souvent demandée dans les recherches 
d’emploi.
Alors, sans élèves, je viens quand même le lundi, j’apporte ma 
petite contribution à la compagnie, un peu de café, quelques 
gâteaux pour la réunion du mardi matin (où je ne viens plus, car 
les ans en sont la cause…) et je suis heureuse de voir mes amis, 
amies, Betty, Georges et tous les autres.
Alors peut-être à bientôt, the pleasure of seeing you soon.

Francine

Note de la Rédaction :  
depuis décembre, Francine n’assure plus son atelier. Nous la remer-
cions tous chaleureusement et nous serons heureux de la revoir à 3e.

Deviendrons-nous tous des artistes ?

Indépendant, souvent, original, possesseur d’une technique ou 
d’un savoir-faire, l’artiste ne devrait pas avoir de difficultés par-
ticulières, étant capable de s’adapter à une demande particu-
lière et disposant d’une compétence et de créativité.
Mais il va avoir besoin d’exprimer son savoir-faire sur un terrain 
particulier.
C’est vital pour lui.
Il lui faut pratiquer, assurer un entraînement à sa « prestation de 
service », son « œuvre » ; sans quoi, inexpérimenté, non seule-
ment il ne pourra se faire connaître, ne sera pas reconnu, ni 
par ses pairs, ni par un éventuel public, ni par lui-même ; il en 
ressentira une très grande frustration.
Travailler, exercer, est donc pour lui capital.
Peintre, il produit un tableau, il a au moins cette satisfaction, le 
coût  (technique et social ) ne sera pas énorme; mais au théâtre, 
au cirque, voire  dans la musique, il lui est nécessaire de prati-
quer.
Or, le besoin de la pratique, la possibilité d’appliquer les règles 
de son art, c’est une des caractéristiques de la plupart des 
métiers aujourd’hui.
Sans expérience, pas de reconnaissance – sans reconnaissance, 
pas de salaire. Aussi  la tentation est grande d’accepter de tra-
vailler gratuitement, ou pour un faible revenu au service d’une 
organisation professionnelle.
Non parce qu’on veut faire du bénévolat, mais parce qu’on veut 
pratiquer : c’est vital pour le professionnel.
Spécialistes PAO, informaticiens à la recherche d’une première 
expérience, spécialistes du coaching ou psychologues cher-
chant un début de pratique, personnes souhaitant faire carrière 
dans un domaine nécessitant d’avoir un réseau de connais-
sances (attachés de presse, agents culturels, impresarios…).
Que l’activité souhaitée soit de monter une microentreprise ou 
d’intégrer une entreprise.
L’état conjoncturel du marché favorise ce type de position-
nement, mais c’est surtout le besoin d’implication, et le fait que 
l’employeur ou le donneur d’ordre y trouvent leur compte : 
c’est bien un phénomène structurel !
Le développement des contrats d’apprentissage ou des stages 
sont également une conséquence de cette évolution, qui est 
structurelle !

Franc

> Dans le Prochain numéro : suite de “ A l’orée du marché du travail ”  
(article paru dans le numéro de septembre)

V o s  r e n d e z - v o u s  h e b d o m a d a i r e s

Mardi matin : 
réunion collective, 

animée par Cécile, Betty et les adhérents 
 

Vendredi matin : 
atelier recherche de formation, 

avec Franc 
 - ainsi que d’autres jours, sur rendez-vous -

Actualité : dérision...

Imaginez qu’en marchant dans la rue vous voyez un journal qui 
traîne. Bah ! Des microbes… Grippe A… Qu’est ce que l’on fait ? 
A 99,999999 %, on ne ramasse pas, même si l’image nous attire. 
La santé d’abord. Mais si vous voyez un billet de 5€euros, 10 
euros, 20 euros… avec plein de saleté dessus, que faites  vous ?

Joëlle

Micro informatique : 
les raccourcis clavier PC (suite)

Activer la barre de menu 
dans le programme actif

Dérouler la barre d’adresses 
dans l’explorateur

Afficher l’aide relative 
à l’élément sélectionné

Rechercher


